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Le tchoukball, un sport qui façonne leur quotidien 
depuis l’enfance 
Lydia et Marion Favre sont nominées avec leur équipe à la Nuit du sport genevois. 
L’occasion de mettre en avant leur investissement sans faille auprès d’un sport encore 
peu connu. 
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Marion (à gauche) et Lydia  
(à droite) Favre posent dans une 
salle de la Queue-d’Arve, où se 
tiendront les Tchoukballs Geneva 
Indoors du 11 au 21 décembre. 
Plusieurs compétitions auront 
lieu: un tournoi scolaire, un tournoi 
des juniors, un tournoi loisir des 
adultes et la Coupe des nations 
avec 13 équipes nationales. 

Laurent Guiraud 

 

 

 

Un cadre qui rebondit, un ballon et beaucoup de détermination ont mené Lydia et Marion Favre 
à remporter le titre de championnes de Suisse 2025 de tchoukball, avec leur équipe. Les 
Geneva Dragons Women se sont démarquées pour leurs progrès et leur dévouement face à un 
sport encore peu connu et ont ainsi été nominées à la Nuit du sport genevois qui aura lieu le 10 
décembre, dans la catégorie de l’équipe féminine de l’année. Une reconnaissance méritée, 
auprès du public et des entraîneurs. 

Ce sport inventé par un médecin genevois dans les années 1960 a vu sa popularité augmenter 
ces deux dernières décennies. Il a considérablement influencé le destin de ces deux sœurs 
genevoises de 27 ans, chacune à leur manière.  

S’investir dans un sport amateur est particulier, comme l’explique Marion. «Si on y met les 
moyens, on peut être aussi impressionnant que les pros, mais il faut vraiment le vouloir. Notre 
mission a toujours été de rendre le tchoukball crédible aux yeux du public et nous avons réussi 
à atteindre un très bon niveau.» 
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Avoir l’occasion de participer à des championnats internationaux et de représenter la Suisse 
n’est pas donné à tout le monde, même si évidemment la concurrence n’est pas la même que 
dans d’autres sports. «Nous avons voyagé et découvert des pays dans lesquels nous ne serions 
jamais allées sans le tchoukball, raconte Lydia. Le fait qu’il ne soit pas très populaire nous a 
clairement profité. Mais en contrepartie, nous nous sommes énormément investies toutes les 
deux.» 

 

Une influence à double sens 

 

Après une maturité en santé à l’école de culture générale et diaérents projets professionnels, 
Marion a décidé de se lancer en étude de sciences du mouvement et du sport à l’Université de 
Lausanne. Aujourd’hui, elle arrive au bout de son master, orientation entraînement et 
performance. «C’est clairement ma passion pour le tchoukball qui m’a donné envie d’étudier le 
sport à plus haut niveau.» 

«J’ai aménagé mes horaires et prolongé mes années d’études pour avoir le temps de 
m’entraîner à côté. Le tchoukball a donc clairement influencé mes choix de vie, mais l’inverse 
est tout aussi vrai. J’ai côtoyé de nombreux athlètes dans le cadre de mes cours et ça m’a 
poussé à vouloir élever la barre de nos entraînements pour atteindre un meilleur niveau.» 

Cette dernière génération a beaucoup contribué à la professionnalisation de ce sport: «Il y a 10 
ans, on ne s’entraînait pas comme aujourd’hui. Nous sommes passés progressivement jusqu’à 
8 entraînements par semaine, en comptant les séances de musculation et de fitness.» 

 

Une communauté très présente  

 

Lydia a moins orienté sa carrière professionnelle en fonction du tchoukball, mais l’importance 
que ce sport a tenue pour elle au cours de sa vie est tout aussi considérable. Elle a également 
eaectué une maturité à l’école de culture générale, suivie de diaérents projets, jusqu’à ouvrir 
un magasin de bonbons en 2022 à Fribourg avec son ancien compagnon, période durant 
laquelle elle a mis sur pause ses entraînements. 

«La cogérance de l’entreprise ne s’est pas très bien passée et je suis rentrée à Genève, explique 
Lydia. Retrouver mes amis et coéquipiers m’a permis de traverser ce moment diaicile.» Grâce à 
leur soutien, la jeune femme a pu rebondir avec de nouvelles envies et des projets 
entrepreneuriaux plus ambitieux encore, alignés à ses valeurs. «Certaines des personnes avec 
qui je m’entraîne sont devenues une famille choisie.» 
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Les deux sœurs aiment partager cette passion et 
jouer ensemble. 

Laurent Guiraud 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux sœurs racontent aussi à quel point, en dehors du sport, la communauté du tchoukball 
enrichit leur vie sociale. «Nous avons de nombreux souvenirs d’enfance tous ensemble et, 
aujourd’hui, nous partageons toujours des moments privilégiés. En une année, nous avons 
assisté à trois mariages de nos compères. Tous les jours, on se dit «À demain!» Et si nous avons 
besoin de quelque chose, il y a toujours quelqu’un prêt à venir rendre service.» 

 

Sans parler de la gratitude qu’elles éprouvent à l’idée de partager une passion toutes les deux. 
«On joue mieux quand on est ensemble, on a la même énergie. Le tchoukball nous rassemble et 
nous procure des émotions incroyables.» 

 

Une performance historique 

 

En 2023, les deux sœurs ont marqué l’histoire en remportant la finale des championnats du 
monde à Prague, avec l’équipe féminine suisse. Le titre était jusqu’à cette date tenu sans 
exception par Taïwan, soit neuf fois de suite. «Je suis très fière d’y être parvenue, raconte 
Marion. Ça signifie que tout ce que j’ai investi dans ce sport en valait la peine, la récompense 
s’est concrétisée.» 
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Cette victoire a également permis aux sœurs de gagner le respect de leurs entraîneurs. Car, en 
plus de l’équipe nationale et de l’équipe des Geneva Dragons Women avec qui elles prennent 
part au championnat de Suisse, elles font chacune partie d’une équipe mixte de club de League 
A, Lydia à Genève et Marion à Lausanne. Le tchoukball est un des rares sports à réunir les 
hommes et les femmes au sein d’une même équipe. Trouver sa place est loin d’être simple, 
même pour Marion, qualifiée par son entraîneur comme «certainement la meilleure joueuse 
suisse». 

«C’est aussi ce qui nous a poussés à nous entraîner autant. Nous voulions montrer que nous 
étions aussi fortes que les garçons. Notre relation avec les entraîneurs a parfois été 
compliquée, nous avons dû nous battre pour avoir le temps de jeu que nous méritions», insiste 
Marion. D’autant plus que, comme c’est un sport sans contact, les performances sont 
similaires. 

 

«Nos proches, même s’ils nous ont toujours supportées, ne comprennent pas pourquoi nous 
laissons ces histoires autant nous aaecter émotionnellement. C’est très important pour nous et 
un mouvement envers la reconnaissance des femmes est en train de se faire, notamment grâce 
à la création du championnat de Suisse féminin», ajoute Lydia. 

Les jumelles ne sont pas prêtes à abandonner leur passion. Elles ont prévu de participer aux 
Mondiaux 2027, avant de prendre leur «retraite». Ensuite, elles choisiront un nouveau loisir à 
partager et s’investiront chacune dans leurs projets professionnels. Marion prévoit même de 
coacher l’équipe de Suisse un jour. 

 


